
Exposition Lémurie : Jules Hermann et le continent invisible

Notice introductive

Jules, Toussaint Hermann est né le 1er novembre 1845 à Saint-Pierre.

Après un parcours classique au lycée de Saint-Denis, il entame des études de droit et 
sera notaire de profession de 1872 à 1911. Engagé politiquement, il sera Président du 
Conseil général en 1902 (3 mars – 11 juin) et se fera ensuite l’ardent défenseur de la 
liberté maritime et commerciale de La Réunion. Il défend ses théories dans de 
nombreuses brochures à visée politique, économique et historique

De part sa profession, Jules Hermann manipule des actes et des documents d’archives
qui le plonge dans l’histoire de son île. C’est aussi un homme de lettres, un érudit qui 
devient correspondant de la Société des sciences et des arts ainsi que de l’Académie 
française des sciences. Il est aussi nommé président de la toute nouvelle Académie de
La Réunion, fondée en 1913. Son œuvre la plus marquante, Les Révélations du Grand 
Océan, sera éditée à titre posthume, en 1927 par les soins de son neveu, Paul 
Hermann. (d’après Les hommes célèbres de La Réunion, éditions Delphine, 2010)

Les Révélations du Grand Océan : la thèse de Jules Hermann

Il a existé un monde originel situé dans l’océan Indien, continent englouti il y a 12 000 
ans, après avoir été percuté par une comète : la Lémurie. Madagascar, les 
Mascareignes et possiblement les Seychelles sont les vestiges immergés de ce 
continent englouti.

Le mythe d’une civilisation disparue n’a cessé d’inspirer les historiens, les scientifiques
et autres écrivains, restes d’un monde dévasté dont la race humaine descendrait. 
Mais où situer ce monde ? Dans l’océan Atlantique, le Pacifique ou encore l’océan 
Indien ? Pour Jules Hermann, ce monde disparu se trouve dans l’océan Indien et l’île 
de La Réunion en serait un vestige, berceau de l’humanité. Ce savant autodidacte 
pensait que les paysages de l’île avaient été sculptés par un peuple ancien : les 
Lémuriens. Pour étayer sa thèse d’un peuple premier issu de l’océan Indien, Jules 
Hermann démontre à sa façon que la langue malgache est la langue mère de 
l’humanité de laquelle découlent les autres langues de la planète.
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